
Homélie pour la fête de l’Ascension 2020  

 

Dans l’attente de son retour 

 

Chers frères et sœurs, quarante jours après Pâques, nous célébrons la fête de 

l’Ascension. Jésus qui retourne vers son Père. A partir de la première lecture et 

de l’évangile d’aujourd’hui, on pourrait résumer les faits par deux bouts de 

phrases mis côte à côte : « Mission accomplie ! » et «  A vous maintenant ! ». En 

effet, aussi bien l’extrait des Actes des apôtres que celui de l’évangile de Matthieu, 

soulignent la mission, la tâche, que Jésus confie à ses apôtres et à ses disciples : 

‘Vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et 

jusqu’aux extrémités de la terre’ (Ac 1,8).  ‘Allez, de toutes les nations faites des 

disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-

leur à observer tout ce que je vous ai commandé’ (Mt 28,19-20). Là où s’arrête la 

mission terrestre de Jésus, commence celle de ses disciples. 

 

Cette mission des disciples a été longuement et soigneusement préparée par Jésus. 

Ils l’ont vu vivre et agir pour manifester l’amour du Père et son Royaume. Ils ont 

vu comment, il guérissait les malades, nourrissait les affamés, sauvait les 

condamnés telle la femme adultère, donnait voix à ceux qu’on tentait d’étouffer 

comme les deux aveugles de Jéricho (Mt 20,29-34)… Ils ont suivi son 

enseignement. Et après sa résurrection, il a tenu à les rassurer en leur apparaissant 

pendant quarante jours, souligne Luc. Aux disciples, Jésus donne des instructions 

sur cette mission et leur fait deux promesses : -Ils seront baptisés dans l’Esprit  et  

- Lui-même sera avec eux jusqu’à la fin des temps. 

 

Chers frères et sœurs, ne sommes-nous pas les disciples de Jésus ? C’est le sens 

du mot chrétien. N’avons-nous pas été baptisés dans le nom du Père, du Fils et du 

Saint Esprit ? C’est donc à nous que revient cette mission aujourd’hui. Déjà 

l’année dernière notre évêque nous le rappelait dans sa lettre « Tous disciples en 

mission, l’audace d’une conversion missionnaire ». En ce temps de confinement, 

nous pourrions la ressortir de nos tiroirs pour nous rafraîchir la mémoire, et nous 

redorer le cœur. En tout cas que celle ou celui qui se pose la question de comment 

devenir témoins du Christ chez nous aujourd’hui, n’hésite pas à la télécharger à 

partir du site du même nom ou  de chercher le lien sur le site de notre UP pour la 

lire. Il y trouvera bien des pistes et des propositions … 

 

Ici je ne peux en donner qu’un court extrait d’encouragement à sa lecture ou 

relecture. Je cite :« L’annonce de l’Evangile se vit aussi au quotidien, là où le 

Seigneur nous envoie : dans nos responsabilités d’époux, de parents, de grands-

parents (et d’enfants…) ; dans nos engagements professionnels et sociaux ; dans 

le monde associatif, culturel, politique ; dans les relations de voisinage au sein du 

quartier ou du village. Dans ces milieux souvent multiconvictionnels, y être 



envoyé en mission n’est-ce pas d’abord se faire proche, porteur de cette 

bienveillance gratuite de Dieu, de ce grand désir adressé à tous et qu’il exprime 

passionnément en Ezéchiel : ‘Je veux que tu vives’ ! » (Ez 16,6).1 

 

Chers frères et sœurs, face aux défis de témoigner du Christ et de l’évangélisation, 

nous avons l’impression d’être désarmés. Certains évoquent leur manque de 

formation, d’autres le manque de temps… Sans rien nier de l’importance de toutes 

les formations en la matière, la formation fondamentale du disciple missionnaire 

est l’entrée progressive dans l’intimité avec le Christ de manière à reproduire 

fidèlement ses gestes et ses paroles. De plus, nous ne sommes pas envoyés seuls. 

Alors la complémentarité de nos dons et le travail en équipe peuvent faire la 

différence. 

 

D’autres évoquent leurs engagements pour l’évangélisation mais sans résultats et 

glissent vers le découragement. D’où l’importance du rappel de Paul dans la 

deuxième lecture à savoir que Dieu déploie pour les croyants une puissance 

incomparable : la même énergie, force, vigueur qu’il a mise en œuvre dans le 

Christ quand il l’a ressuscité d’entre les morts. Ni plus, ni moins. En avons-nous 

conscience ?  

 

A l’Ascension, nous célébrons le retour du Christ vers le Père et sa promesse d’un 

retour dans la gloire. Dans l’attente de son retour, il nous confie la mission  

d’évangéliser le monde : une tâche certes pas facile mais non impossible car c’est 

dans la force de l’Esprit Saint que nous sommes invités à l’accomplir et le Christ 

est à nos côtés. Puissent ces deux promesses de Jésus : le don de l’Esprit et la 

présence du Ressuscité à nos côtés être pour nous sources d’espérances et nous 

donner toutes les audaces. Déjà une opportunité nous est offerte de nous ouvrir à 

l’action de l’Esprit par la neuvaine qui va de l’Ascension à la Pentecôte : prier le 

chapelet et terminer par la prière à l’Esprit Saint. Ne manquons pas cette occasion. 

Bonne prière à tous et bonnes fêtes ! 

 

 

 

 

 

 
 

 
1 « Tous disciples en mission – L’audace d’une conversion », Lettre pastorale de Mgr Jean-Luc Hudsyn, Wavre 

21 août 2018, p.11. 


